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Seance du 3 avril 1918.

Aug. Forel. Nid du Parus pendulinus polonicus ou Aegithalus pendulinus.— H. Blanc.
Furnarius rufus. — P. Murisier. Truite de riviere, truite de lac et truite de mer.
— P.-L. Mercanton. Recherches sur l'inclinaison magn^tique de pieces cera-
miques de l'epoque palafittique. — Peter Christ. Sur la position paleogeogra-
phique de quelques klippes de la Suisse Orientale.

M. Aug. Forel presente un nid du Parus pendulinus pobnicus ou
Aegithalus pendulinus que lui a envoye M. le Dr Arthur Brauns, avee
les notes suivantes :

« J'ai trouve le nid de la mesange vers la fin de septembre 1917,
au nord de Brai'la, sur la rive droite du Danube, ä 2 ou 3 km du

Sereth, au milieu d'un petit marais desseche, qui doit etre sous eau
pendant plusieurs mois de l'annee ä partir de fevrier ou mars et qui
est couvert de grands roseaux. II etait suspendu ä une branche de

saule, a 1 m 50 ou 1 m 70 du sol, de sorte qu'il ne pouvait etre
atteint par l'eau, meme au moment de sa plus grande hauteur.

« Grace ä la branche legere et mobile du saule auquel il etait fixe,
le nid se tournait ä chaque coup de vent comme une girouette, de

telle fagon que son ouverture etait toujours a l'abri du vent. Le marais

etant sous l'eau pendant tout le temps de la couvee, le nid
presente un abri tout a fait ideal contre les ennemis de la mesange. On
n'a trouve que peu de ces nids; chez quelques-uns, le couloir retreci
et recourbe de l'entree etait de quelques centimetres plus large
encore. On a aussi observe des mesanges qui, pendant la couvee,
rallongeaient encore le couloir d'un vieux nid, acheve du reste. »

M. H. Blanc presente un nid de Furnarius rufus que le Musee
eantonal a regu en echange du Musee de Neuchatel et un nid du

Troglodyte mignon, don du Dr C. Roux.

P. Murisier. — Truite de riviere, truite de lac et truite de mer.
La distinction specifique entre la truite de lac (Trutta lacustris L.)

et la truite de riviere (Trutta fario L.) tend de plus en plus a dispa-
raitre. Tout recemment encore, Surbeck a montre que, dans le lac

Ritom, on rencontre, outre les types, des pseudo-especes, toutes les

formes intermediates. Dans le but d'etudier le mecanisme de la variation

lente des couleurs, j'ai fait pendant plusieurs annees de nom-
breuses experiences sur la truite du Leman (Salmo lemanus Cuv. et

Val., Salmo lacustris var. lematti Fatio) en operant toujours sur des

individus issus d'une meme ponte artificiellement fecondee. La variation

des facteurs eclairage et oxygenation des milieux d'elevage
agissant des 1'eclosion peut, au bout de dix mois, entrainer l'apparition
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de trois facies de coloration chez les truites de 9 cm: 1° facies de la
truite lacustre de fond; 2° facies de la truite lacustre de surface,
truite argentee; 3° facies de la truite de riviere tvpique.

Les interessantes observations de Cligny demontrent que la
distinction speciflque entre la truite de mer (Trutta trutta L.) et truite
de riviere (Trutta fario L.) est tout aussi discutable, puisque, d'apres
cet auteur, des truites de riviere hereditairement sedentaires peuvent

passer ä la mer et y evoluer en truites marines, grace ä leur carac-
tere preadaptif d'euryhalins, qui leur permet d'affronter les variations
de salure de l'eau des estuaires et de s'acclimater en milieu marin.

Ce caractere preadaptif appartient-il ä toutes les truites des eaux
douces Yoici le resume des experiences que j'ai faites sur la truite
du Leman, confinee dans nos eaux depuis au moins dix siecles d'apres
les donnees historiques relevees par F.-A. Forel, depuis l'epoque gla-
ciaire selon Zschokke. L'eau de mer artificielle employee, faite d'apres
la formule donnee par Thoulet pour l'Atlantique, contient par litre
35,6 gr de sels de Na. K. Mg. et Ca. sous forme de sulfates, bromure
et chlorures, ces derniers en proportion de 32 p. mille. Les sujets et
leurs temoins ayant meme pere et meme mere sont eleves en milieu
stagnant sans vegetaux et sans adduction d'air avec changement
d'eau une fois chaque jour; comme nourriture, du foie de pore. La
salure initiale de 0 gr 35 p. mille est augmentee d'une quantite
egale toutes les 24 heures. Dans une premiere experience, tentee

pendant l'ete 1917 sur des truitelles de 10 semaines, la salure
atteinte etait de 25 p. mille au 80e jour, sans aucun trouble vital
apparent. Sujets et temoins furent tues par une epidemie de bran-
chiomycose.

Seconde experience faite dans les memes conditions des novembre
1917 avec deux truitelles sceurs, ägees de 8 mois, atteignant une
taille de 6 cm, placees chacune dans un aquarium contenant trois
litres d'eau. L'une, temoin, reste en eau douce; l'autre supporte au
60° jour une salure de 21 p. mille sans presenter aucune reaction
appreciable, meme au bout de 10 jours. Pendant les 30 jours sui-
vants, eile passe brusquement, toutes les 24 heures, de l'eau de mer
ä l'eau douce et de l'eau douce ä l'eau salee ä 21 p. mille. Indifference

complete. Du 100" au 128" jour, ä chaque passage de l'eau
douce ä l'eau salee, la teneur en sels de celle-ci est augmentee de
1 p. mille; la bete finit par passer sans transition de l'eau douce ä

l'eau salee ä 35 p. mille, et vice versa, sans manifester autre chose

qu'un trouble passager du ä la difference de densite des liquides.
Toujours tres vorace pendant les 24 heures passees en milieu salin,
eile refuse durant les derniers jours de manger en eau douce. Enfin,
cette truite est presentee a l'assemblee, etablie depuis 10 jours dans
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l'eau de Hier artificielle ä 35 p. mille, menant une vie parfaitement
normale, ayant double de taille pendant la duree de l'experience,
tandis que le temoin en eau douce nourri ä sa faim n'a augmente
que de 3 cm pendant le meme temps.

II n'a done pas fallu 5 mois pour que cette truite de lac, descendant

d'innombrables generations d'eau douce, s'acclimate ä une salure

egale ä celle de l'Atlantique, la plus forte que dans la nature la
truite de mer semble affronter.

P.-L. Mercanton. — Becherches sur I'inclinaison magnetique de

pieces ceramiques de l'epoque palafitiiqite.
Ce travail paraitra dans le Bulletin.

M. L. Horwitg presente la note suivante de M. Peter Christ. —
Sur La position paleogeographique de quelques lelippes de la Suisse
centrale.

M. L. Horwitz a publie dernierement une note sur les anciens plis
des Prealpes medianes, oü il parle aussi des klippes de la Suisse

centrale, leur attribuant en partie (Arvigrat-Musenalp des lacunes stra-
tigraphiques dans le Lias inferieur. Des etudes detaillees de la region
du Stanserhorn et de l'Arvigrat m'ont permis d'etablir les faits sui-
vants qui pourront servir ä ranger les klippes de la Suisse centrale

parmi les zones trouvees dans les Prealpes romandes:
1. Aucune lacune complete du Lias inferieur n'a pu etre constatee

ni au Stanserborn ni a l'Arvigrat;
22. Au Stanserhorn le Rhetien est suivi par une serie liettangienne

des plus completes, sur laquelle le Sinemurien se superpose sans

interruption. La puissance du Lias inferieur (sans le Rhetien) est de

100 a 120 m environ ;

3. A l'Arvigrat, la serie inferieure du Lias est moins complete et
reduite au tiers ou ä la moitie de celle du Stanserhorn. Neanmoins,
on constate ä l'extremite sud de l'Arvigrat des couches a Avicula
contorta, suivies par des calcaires dolomitiques rhetiens et des calcaires

greseux, plaquetes, ä petites ostrees qui appartiennent a l'Hettangien
inferieur. L'Hettangien moyen et superieur sont representes comme
au Stanserhorn par des breches dolomitiques et echinodermiques a

petits grains et par des calcaires lisses, le Sinemurien par des calcaires
ä entroques et des breches dolomitiques tres quartzeuses contenant
des bancs de silex.

II me semble resulter de ces faits qu'on ne saurait admettre pour
ces depots un anticlinal emergeant pendant l'epoque du Lias inferieur,
mais qu'ä cet age notre zone sud (Arvigrat) etait bien probablement
une zone de transition d'une mer plus ou moiDS profonde (Stanser-
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